




et mobilisent 5 accompagnant·e·s. Après 
un petit déjeuner, à l’ABARC, lieu toujours 
autant apprécié par sa proximité géogra-
phique du foyer que pour son grand terrain 
de jeu extérieur, offrant la possibilité de se 
dépenser à foison.

Cette année, il aura été le théâtre d’un 
atelier culinaire suivi avec curiosité, pas-
sion et gourmandise. Les enfants ont éga-
lement eu la possibilité de se consacrer à la 
construction de jeux, ou encore à la créa-
tion de masques et de déguisements, entre 
peinture, construction en bois, collage, 
découpage et couture. Le clou du spectacle 
aura été un grand tournoi de lutte Gréco-
romaine suivi par tous·tes avec ferveur.

En visite à l’Association du Patrimoine 
Industriel, ils se seront initiés à la science 
chromatographique avant de réaliser des 
plaques à leur nom en écriture cunéiforme. 
Les premiers jours de grand beau ont, bien 
sûr, été l’occasion de se rendre, en balade, 
jusqu’à la piscine du Lignon pour y piquer 
une tête rafraîchissante. Après la décou-
verte des étonnants locataires du Vivarium 
de Meyrin, là semaine a été bouclée par sa 
désormais traditionnelle chasse aux œufs. 
L’édition de cette année a eu lieu sur la 
plage de Chambésy.

CENTRE AÉRÉ D’ÉTÉ

Cet été 2019, l’association Super Licorne 
a pu à nouveau proposer aux enfants vivant 
au foyer des Tattes, deux semaines de 
centre aéré (du 1 au 5 juillet et du 8 au 12 
juillet) et ce grâce à différents partenariats 
et soutiens (FASe, Hospice Général). Les 
deux semaines de centre aéré (du 1 au 12 
juillet) se sont déroulées dans les locaux de 
l’ABARC. Ces deux semaines d’activités ont 
rassemblé chacune plus d’une vingtaine 
d’enfants de 4 à 12 ans habitant le foyer des 
Tattes.

Les deux semaines de centre aéré ont 
porté autour de la thématique des super 
pouvoirs. L’idée étant que le groupe d’en-
fants fasse une scène dans le projet de 
film mis en place avec une autre partie de 
l’équipe de Super Licorne et les adoles-
cent·e·s en parallèle des activités du CA 
pour les enfants. Lors des deux semaines, 
plusieurs ateliers ont été mis en place afin 
de les mettre dans l’ambiance du film et des 
super pouvoirs. Le but de cette semaine a 
été de faire comprendre comment mettre 
en place des scènes. Pour cela nous avons 
réalisé avec les enfants un roman photo. 
Chaque groupe d’enfant devait se trouver 
un super pouvoir (arrêter le temps, voler, 
courir très vite, faire du feu) et créer un 
imaginaire autour de ce pouvoir. Différents 
ateliers ont été mis en place pendant la 
semaine : atelier costume, préparation phy-
sique à devenir des héros à travers des par-
cours , chorégraphie « haka » pour chaque 
pouvoir, maquillage, session photos, jeux, 

L’objectif est simple : faire une pignata aussi grande 
que les enfants. Le hic : qu’ils réussissent à la casser 
ensuite. Il a fallu frapper fort.

Brochette d’enfants au parc Hentsch. 



danse et théâtre. Nous avons également 
fait de nombreuses sorties pour se rafraî-
chir ; aux jeux d’eau à Meyrin, dans diverses 
piscines, au bord de l’Allondon, et même à 
Aquasplash! Les deux semaines de centre 
aérés se sont clôturées par un mini-camp 
d’une nuit à Chaumont sous tente (sans 
parent) et au coin du feu pour rejoindre le 
groupe d’adolescent·e·s et filmer quelques 
scènes du film à leur côté. Ne bénéficiant 
que de peu d’occasions de quitter le foyer 
hors des périodes scolaires, il est essentiel 
que les enfants des Tattes puissent béné-
ficier de ces moments de loisirs et d’acti-
vités. Cela leur permettant, entre autres, 
d’avoir du temps libre à leur image ; de faire 
de nouvelles rencontres ; de développer 
coopération et entraide ; de découvrir de 
nouveaux lieux ; d’expérimenter des acti-
vités créatives et récréatives, mais aussi 
d’avoir des souvenirs à raconter aux cama-
rades qu’ils·elles retrouvent à la rentrée. 

La troisième semaine est le décors du 
tournage du film des ados à Chaumont. 
Au lieu d’un centre aéré journalier, nous 
partons pour neuf jours de camp. Tous les 
détails sont racontés dans le chapitre “pro-
jet artistique”.

CENTRE AÉRÉ D’AUTOMNE

Quoi de mieux que l’automne pour s’im-
merger dans la nature ? Au programme, 
cette année, balades humides, dans la forêt. 
L’une d’elle aura permis de ramasser des 
écorces, et autres décorations biologiques, 
en vue de réaliser par la suite de somp-
tueuses « maisons à oiseaux ». Une jour-
née au Jardin de Cocagne aura été l’occa-
sion de faire découvrir la cuisine de la terre 
à l’assiette. Les arbres auront enfin été le 
lieu de frissons, lors d’une session décoif-
fante d’accrobranche au Parc Aventure 
des Evaux, mais aussi une découverte des 
oiseaux par une balade silencieuse jusqu’à 
l’observatoire du bord du Rhône accompa-
gnés d’un ornithologue.

Les journées pluvieuses se sont tradi-
tionnellement déroulées à l’ABARC, avec 
leur lots de bricolages, dessins et parties de 
cache-cache dans le noir. Un concours de 
chant, digne des meilleures émissions de 
télé-réalité, a été organisé pour le plaisir des 
mélomanes (et surtout des oreilles) !

Les enfants s’agglutinent autour de Zéphyr, un des trois 
bébés nés au sein de l’équipe. Tina, qui prend son rôle 
de licorne très à coeur, se prépare à l’accueillir dans le 
groupe. 



Activités 
jeunes 
adultes

Régulièrement présent·e·s sur le foyer 
des Tattes, nous avons peu à peu fait la 
connaissance de jeunes parfois récem-
ment arrivé·e·s à Genève, pour lesquel·lle·s 
aucune activité n’était proposée. Chargé·e·s 
d’histoires de vie et de parcours migratoires 
souvent difficiles, souvent seul·e·s et sans 
famille, les adolescent·e·s que nous avons 
rencontré·e·s éprouvent davantage de dif-
ficultés à s’intégrer, notamment scolaire-
ment, et à rencontrer des jeunes de leur 
âge avec lesquels partager leurs réalités. 
Ne connaissant pas forcément les réseaux 
socio-éducatifs genevois, ceux·celles-ci se 
trouvent parfois démuni·e·s et ne savent 
pas toujours avec qui parler des questions 
qu’ils·elles se posent et face auxquelles cer-
tains parents se sentent parfois dépassés

Nous sommes désormais convaincu·e·s 
que la mise en place d’activités de loisirs, 
si elles ne constituent qu’un début, per-
mettent aux jeunes en situation d’exil de 
s’éloigner de leurs problématiques quoti-
diennes, de mettre en place des liens de 
confiance avec d’autres adolescent·e·s, 
ou simplement de bénéficier de vacances, 
comme la majorité des jeunes de leur âge. 
Elles se révèlent également être, pour cer-
tain·e·s, des tremplins pour qu’ils·elles aient 
des adultes de référence et de confiance en 
dehors des cadres institutionnels.

Taki et Salah, le duo de mineurs non-accompagnés qu’on 
adore, se pavanent sur les rives du lac de Neuchâtel.

Lors du tournoi de foot antiraciste en juin dernier, Super 
Licorne fait sensation avec son équipe. 



Les jardins 
potagers

Les jardins potagers ont été mis en place 
en 2017 par l’Hospice Générale et Super 
Licorne a été chargée de faire le lien, trans-
mettre des savoirs et gérer la gestion des 
parcelles. En fait, les instants aux jardins 
sont de merveilleux prétextes pour décou-
vrir des personnes que nous ne voyons 
dans aucune autre de nos activités, et pas-
ser des moments simples, détendus et sou-
riants avec les habitant·e·s. Les échanges 
de savoirs et de connaissances sur les dif-
férentes plantes, techniques et goûts vont 
bon train. Les jardins sont, en outre, et 
quoique minimes, de bons sas de décom-
pression, pour donner aux résident·e·s, une 
occasion d’être ensemble en dehors de leur 
tout petits lieux d’habitations, avoir un petit 
projet qu’ils·elles voit fructifier et récolter 
les fruits et légumes issus de leur parcelle. 
Cette année, une parcelle a été réservée 
pour les enfants, qui ont adoré mettre les 
mains à la terre.

Au jardin, une famille afghane s’est faite envoyer des 
graines depuis leur pays pour pouvoir les faire pousser 
aux Tattes.



Le projet 
artistique 
Super Super, 
un long-métrage 
documentaire
soutenu par la RTS

Depuis un peu plus de deux ans, Super 
Licorne propose des activités spécifiques 
aux adolescent·e·s du foyer des Tattes. 
Au fil des week-ends et des soirées, nous 
avons appris à mieux les connaître, à appré-
cier leur singularité et leur vitalité. L’idée 
de faire un film avec ces ados est très vite 
apparue comme une évidence. En effet, il y 
a dans leur façon banale d’être ensemble et 
leur capacité à se mettre en scène quelque 
chose d’éminemment cinématographique. 

Le trio composé de Valentin Rotelli, 
monteur et réalisateur, Jessica Decorvet, 
artiste plasticienne, et Charles-Elie Payré, 
professeur d’arts plastiques et apicul-
teur, décide de prendre le projet à bras le 
corps. Tous trois sont membres actif·ve·s 
de Super Licorne. Ils·elle embarquent dans 
cette aventure Adeline Bourgoin, artiste de 
cirque et comédienne, et Gabriel Bonnefoy, 
chef opérateur.

 

LES OBJECTIFS PRINCIPAUX DU 
FILM SE DESSINENT TRÈS VITE

1.	 Prendre au sérieux et mettre en 
valeur les ados en leur donnant la 
parole et un espace de créativité.

2.	 Faire découvrir le monde du cinéma 
aux ados en les intégrant au pro-
cessus de réalisation à travers une 
démarche pédagogique.

3.	 Intégrer le film aux ambitions de 
Super Licorne et donc faire décou-
vrir aux ados la Suisse et des parti-
cularités locales au travers d’activi-
tés récréatives de loisirs.

4.	 Pour finir, comme certain·e·s sont en 
situation administrative compliquée, 
avec des parcours migratoires diffi-
ciles qui peuvent produire une quan-
tité phénoménale de fantasmes, cli-
chés, croyances, rejets, et autres 
réactions exotisantes, nous avons 
décidé de les présenter sans a priori, 
avec des rêves et des préoccupa-
tions, comme n’importe quel·le·s 
autres adolescent·e·s.

Sur le parking pour partir sur le lieu de tournage, Daniel 
déballe déjà les costumes et accessoires pour se 
plonger dans son personnage et amuser la galerie.



Pour présenter l’idée aux ados et sonder 
leurs intérêts, nous organisons en avril 2019 
un week-end à la montagne durant lequel 
nous leur proposons plusieurs ateliers. 
Pour aborder de manière indirecte cette 
phase importante de la vie qu’est l’adoles-
cence, nous choisissons d’utiliser les super 
pouvoirs, et donc les films de superhéros, 
comme point de départ. Par ce biais, nous 
nous intéressons autant à des notions telles 
que la puissance individuelle ou l’impuis-
sance, l’espoir, le bien et le mal, ou encore 
les privilèges et les objectifs de vie. Nous 
leur proposons ensuite que chacun·e crée 
un personnage de superhéros avec un 
passé, des cicatrices, des faiblesses et une 
quête. De fructueux débats sont nés de cet 
atelier et des entretiens effectués à la fin du 
séjour. Les contours prometteurs d’un film 
se dessinaient et nous étions convaincus de 
la pertinence de la démarche.

 
La proposition du film est la suivante : 

d’un côté, réaliser en collaboration avec les 
ados des scènes de fiction qui utilise les 
codes du film de super héros, et de l’autre, 
tout en s’appuyant sur les personnages 
qu’ils·elles ont créés, problématiser des 
thématiques propres à l’adolescence au tra-
vers d’entretiens documentaires.

 

Le nom du projet est « Super 
Super ». Il combine Super 

Licorne et Super héros.
 
Réalisé en collaboration avec des ado-

lescent·e·s, ce docu-fiction suit les codes 
des films de super héros, à ceci près que 
nous sommes en Suisse, à la campagne 
et sans effets spéciaux. À travers leur per-
sonnage de héros, les jeunes décortiquent, 
face à la caméra, leurs rêves de grandeur et 
de pouvoir, tout en mesurant avec justesse 
les limites de la fiction.

 
La suite est un déploiement d’énergie et 

de créativité autant de la part de l’équipe 
encadrante que des ados. En juillet 2019, 
pendant neuf jours, on peaufine leur person-
nage de super héros, on leur confectionne 
des costumes, on répète, on installe la 
lumière, on imagine des effets spéciaux, on 
prend le son. Ce n’est pas moins d’une dou-
zaine de scènes de fiction qui sont écrites et 
tournées en collaboration avec les ados. En 
parallèle, on enregistre des entretiens dans 
lesquelles ils·elles nous étonnent à nouveau 
tant leurs réponses sont pertinentes et sen-
sibles. Les ados sont doux·ces, drôles, atta-
chant·e·s, mais quand même un peu dans 
l’« âge bête ». ils·elles abordent des ques-
tions existentielles comme leur place dans 
le monde et évoque la grandeur des rêves 
qui poussent en avant et les contraintes 

Inoubliable, la scène du héros Frade sur son cheval a obligé Charles-Elie de filmer à l’envers sur sa selle.



qui vont les forcer à se remettre en ques-
tion. Des sujets plus durs tels que l’exil sont 
abordés avec profondeur par les ados.

 
Après visionnage des rushs, nous mon-

tons un « teaser » et décidons de le projeter 
aux ados dans une vraie salle de cinéma. 
Au Spoutnik de Genève, les ados sont com-
blé·e·s. Nous, on se dit qu’il y a la matière 
pour faire un vrai long-métrage qui pourrait 
toucher un public varié. Mais pour cela, il 
manque quelques scènes et un important 
travail de postproduction. Super Licorne 
approche alors la société de production Big 
Sur Films pour qu’elle prenne en charge la 
recherche de fond nécessaire à ces finitions. 
Big Sur a accepté et de nouveaux fonds ont 
été débloqués début 2020. Le tournage des 
scènes manquantes et la postproduction 
sont en cours. Nous nous réjouissons de 
pouvoir présenter le film terminé.

 
 

Toute cette émulsion, cette 
énergie, cette créativité est 

l’objet et la puissance du film 
Super Super.

Scène collective de nuit : le salut final

« Cette histoire elle ressemble un peu à Mowgli tu 
vois. Son abandon il est différent du mien, moi je suis 
tout seul ici, mais lui il est tout seul dans forêt. Lui il a 
trouvé un singe pour l’aider, et moi j’ai trouvé beaucoup 
de gens ici pour m’aider.» Taki



« Il aide les gens, il sauve les gens, 
il tue les criminels.» Omid

« Depuis toute petite elle peut choisir la 
vie ou la mort sur certaines personnes, 
elle doit peser le pour et le contre et 
choisir si ça vaut le coup de les laisser 
vivre. » Meilat

« Quand j’étais en mouche, il a 
failli me tuer par erreur, ensuite 
on s’est embrassé. » Solyana



COMPTES ANNUELS BILAN AU 31 DÉCEMBRE 2019

RAISON SOCIALE

Bilan
au 31 décembre 2019
avec chiffres de l'année comparative
En francs suisses

ACTIFS Notes 2019 2018

Actifs circulants
Compte Postfinance 104'981 145'520
Actifs transitoires  – 730
Total actifs circulants 104'981 146'250

Actifs immobilisés
Véhicules 6 15'700 600
Total actifs immobilisés 15'700 600

TOTAL ACTIFS 120'681 146'850

PASSIFS

Fonds étrangers à court terme
Créanciers sociaux et fiscaux 8'113 20'435
Passifs transitoires 7 65'000 67'396
Provisions 8  – 30'000
Total fonds étrangers à court terme 73'113 117'831

Fonds propres
Résultats reportés 29'019 24'184
Résultat de l'exercice 18'549 4'835
Total fonds propres 47'568 29'019

TOTAL PASSIFS 120'681 146'850
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Association SuperLicorne

Compte de résultat
Exercice du 1er janvier au 31 décembre 2019
avec chiffres de l'année comparative
En francs suisses

REVENUS D'EXPLOITATION Notes 2019 2018

Subventions ët donations
Dons de fondations et autres donateurs privés 9 167'140 131'974
Subvention Bureau de l'intégration des étrangers (BIE) 3'000  –
Subventions Communes genevoises 4'750 3'800
Total subventions et donations 174'890 135'774

Autres produits
Facturations prestations à l'Hospice général 14'176 9'928
Dissolution de provision 30'000  –
Produits divers 500
Total autres produits 44'176 10'428

TOTAL REVENUS D'EXPLOITATION 219'066 146'202

CHARGES D'EXPLOITATION 2019 2018

Charges directes d'activités et de projets
Repas et goûters activités 18'319 11'632
Locations hébergement week-end 10'683 7'736
Frais de transport pour activités 5'358 3'010
Frais d'activités 14'156 5'428
Matériel pédagogique 4'117 871
Total charges directes d'activités et de projets 29'002 27'806

Charges de personnel
Salaires nets 113'249 85'774
Charges sociales 8'710 13'726
Autres charges de personnel 2'000
Indemnités non soumises AVS 8'760 8'562
Total charges de personnel 132'719 108'061

Frais généraux
Frais de locaux 2'950 1'400
Frais de véhicule 8'405 1'303
Frais administratifs 3'284 1'406
Amortissements véhicules 400 400
Frais bancaires et financiers 127 120
Total frais généraux 15'166 4'629

TOTAL CHARGES D'EXPLOITATION 200'518 141'367

RESULTAT NET DE L'EXERCICE 18'549 4'835
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Association SuperLicorne

Note annexe aux états financiers
Exercice du 1er janvier au 31 décembre 2019
avec chiffres de l'année comparative
En francs suisses

8. Provisions

2019 01.01 Attributions Utilisation Dissolution 31.12

Provision sur factures Hospice général 30'000 -30'000  –

Total provisions 2019 30'000  –  – -30'000  –

2018 01.01 Attributions Utilisations Dissolution 31.12

Provision sur factures Hospice général  – 30'000  –  – 30'000

Total provisions 2018  – 30'000  –  – 30'000

9. Dons de fondations et autres donateurs privés 2019 2018

25'000 25'000
Fondation Gandur 20'700  –
Fondation privée genevoise 20'000 20'000
Fondation SESAM 16'440 9'474
Fondation Hirschmann 15'000  –
Fondation immobilière patrimoine 15'000  –
Fondation Isabelle Hafen 15'000  –
Fondation Firmenich 15'000  –
Fondation Ernst Gohner 10'000  –
Fondation Dora 7'500 15'000
Lush 5'000  –
Fondation Aéroport de Genève 2'500 2'500
Loterie romande  – 20'000
Fondation Gelbert  – 15'000
Fondation Pierre Mercier  – 10'000
Fondation Oltramare  – 10'000
Fondation Coromandel  – 5'000

Total subventions reçues 167'140 131'974

Fondation pour l'animation socioculturelle (FASE) 
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Association SuperLicorne

Note annexe aux états financiers
Exercice du 1er janvier au 31 décembre 2019
avec chiffres de l'année comparative
En francs suisses

c) Revenus et charges

i) Dons et subventions

6. Immobilisations corporelles 2019 2018

Véhicules Véhicules 

Valeur brute au 1.1. 1'000  –
Acquisitions de l'exercice 15'500 1'000

Total valeur brute au 31.12. 16'500 1'000

Fonds d'amortissement au 1.1. 400  –
Amortissements de l'exercice 400 400

Total fonds d'amortissement au 31.12 800 400

Valeur nette au 1.1. 600  –
Valeur nette au 31.12 15'700 600

7. Passifs transitoires 2019 2018

Produits reçu d'avance 
65'000 67'250

Produits reçu d'avance 65'000 67'250

Divers charges à payer 146
 – 146

Total passifs transitoires 65'000 67'396

Les revenus et les charges sont enregistrés selon le principe de la délimitation périodique, à savoir lorsque les
opérations ou événements générateurs de revenus surviennent, et non pas en fonction des flux financiers.

Les dons et subventions sont reconnus dans le compte de résultat lorsqu'ils sont dans le pouvoir de disposition de
l'association. Lorsqu'un don ou une subvention est collecté l'année précédente pour l'année suivante, un passif
transitoire est comptabilisé.

Dons de Fondations pour année suivante reçue d'avance 

Charges à payer 

Total charges à payer 
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AINSI QUE,

FONDATION ISABELLE HAFEN

FONDATION PHILANTHROPIQUE 
FAMILLE FIRMENICH

UNE FONDATION GENEVOISE 

FONDATION IMMOBILIÈRE PATRIMOINE

BUREAU D’INTÉGRATION 
DES ÉTRANGERS (BIE)



Remerciements <3

Super Licorne exprime sa 
profonde reconnaissance 
à toutes celles et ceux 
dont l’engagement et le 
soutien ont permis de 
faire avancer ses projets 
tout au long de l’année 
2019. 

Nos remerciements s’adressent chaleu-
reusement aux fondations et entreprises 
subventionneuses qui s’engagent très sou-
vent sur plusieurs années et font confiance 
à notre structure.

Super Licorne ne pourrait proposer 
autant d’activités sans le soutien en temps 
et en énergie de la part de tous nos parte-
naires, amis, et bénévoles.

Acteur·rice·s socioculturel·le·s, 
maisons de quartier et structures 
d’accueil et d’animation:

L’Association la Belle Toile, les Bricolos, 
Quart’île, le collectif Perce-Frontières, la 
Maison de quartier des Asters, la Maison 
de quartier Vaudagne, la Maison de quar-
tier de Champel, la Maison de quartier de 
Chausse-coq, le Centre de loisirs du Grand-
Saconnex, l’espace d’accueil et d’actions 
mobiles Pré-en-Bulle, ainsi que la Maison 
de quartier et le Jardin d’aventures d’Aïre-le 
Lignon et les écoles de la commune de 
Vernier

Et,  comme chaque année, 
un merci  tout par ticulier à 
la Maison de quar tier des 
Libellules,  qui  nous accueille un 
ou deux mercredis par semaine 
et avec qui la collaboration est 
plus que précieuse ainsi  qu’à 
l’association l’ABARC, toujours 
par tante pour accueillir  les 
soirées et centres aérés Super 
Licorne



Associations et entreprises engagées pour 
le respect de la nature et l’écologie : 

L’association les Artichauts, Cédric 
Pochelon du Groupe Ornithologique du 
Bassin Genevois, les Jardins de Cocagne

Soutiens et artistes  pour le 
tournage de Super Super:

La merveilleurse équipe de tournage: 
Gabriel Bonnefoy et le matériel de Take 
Time film, la voiture Bad girl, Adeline 
Bourgoin et ses incroyables costumes. 
Maël Schertenleib et Emilie Philippin, ainsi 
que leurs deux chevaux Elvis et Riana. Les 
habitant·e·s de Chaumont qui nous ont 
accueillis ou prêté l’accès à l’électricité. 
Kiyan Khoshoie et Charlotte Dumartheray 
pour leur atelier d’initiation au jeu théatral. 
L’auberge du Chatelôt et les tenancier·ère·s 
Prosper et Youmna. Véronique Rotelli et 
son oeil extérieur sur le projet. Le cinéma 
Spoutnik.

Soutiens et collaborations

Le tournoi de foot antiraciste et leurs 
organisateur·trice·s, 
Nathalie Wenger et Sandrine Chanson 
Meyer pour la compatabilité
Céline De Wurstemberger de la fondation 
Sesam et son aide précieuse

A la grève féministe du 14 juin, nous tombons sur Meilat, 
actrice du film Super Super avec sa pancarte: « Les 
femmes sonts nées sans testicule car Dieu savait que 
toute leur vie elles auraient des couilles ». C’étaient ce 
genre de remarques fameuses qui ont poussé l’équipe 
de faire un film avec les ados.




